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Outils d’évaluation de la situation en matière de VBG
4e PARTIE : LES DISCUSSIONS DE GROUPE
Remarque : Cet outil est destiné à être utilisé lors des discussions en groupes restreints. L'équipe doit assurer aux participants que toutes les informations communiquées dans le cadre de la discussion resteront confidentielles ; si le/la secrétaire est amené(e) à prendre des notes, il/elle ne recueillera aucune information permettant d’identifier des individus ou d’associer des personnes aux réponses fournies. Certaines de ces questions sont délicates. Vous devez envisager tous les problèmes d’éthique potentiels avant d’initier la discussion, en tenant compte de la sécurité des personnes interrogées, en veillant à ce que tous les participants acceptent de ne pas divulguer hors du groupe les informations échangées dans le cadre de la discussion, et en obtenant le consentement éclairé des participants. Le groupe doit être homogène (être par exemple composé de dirigeants communautaires, de femmes adultes, de jeunes, d’adolescentes, etc.), et ne doit pas comporter plus de 10 à 12 participants. Par ailleurs, la discussion ne doit pas durer plus d’une heure et demie.
Pour favoriser l’acceptation de ces discussions et veiller à ce que les participants ne soient pas suspectés, menacés ou violentés par les membres de la communauté, pensez à suivre les conseils suivants :

1. Si vous pensez qu’il n’est pas sûr de mener cette discussion, ou qu’elle pourrait exposer les participants ou le personnel à des risques, n'entreprenez rien. 
2. Avant de mobiliser les participants, rencontrez les dirigeants communautaires et/ou les autorités locales afin de leur expliquer le but de la visite d'évaluation (mieux comprendre les problèmes de santé et de sécurité auxquels sont confrontées les femmes et les filles depuis l’émergence de la situation de crise), et la présence de l’équipe chargée de l’évaluation au sein de la communauté. 
3. Si possible, associez un certain nombre de dirigeantes locales, officielles et informelles, au processus de mobilisation des participants. Les dirigeantes peuvent rejoindre un groupe de discussion, mais ne doivent pas être présentes dans tous les groupes afin que les femmes se sentent libres de parler ouvertement.
4. S'il y a lieu, organisez des discussions de groupe dans la communauté des personnes déplacées, réfugiées ou rapatriées, ainsi que dans la communauté hôte.

5. Assurez-vous que le personnel chargé d’animer les discussions de groupe ne pose pas de questions trop spécifiques dans le but d’identifier les auteurs d'actes de violence (c’est-à-dire un groupe armé spécifique).


Animateur/trice du groupe de discussion : 

Secrétaire (le cas échéant) :


Zone géographique : 

Date : _______________________
 

Lieu : _______________________


Est-ce nécessaire de traduire l’entretien ? 
Oui
Non
Si oui, la traduction a été effectuée de/du ____________________ (langue) à/au ____

      (langue)

Sexe des participants du groupe de discussion : 
Masculin
Féminin


Âge des participants du groupe de discussion :
  10-14 ans
  15-19 ans
  20-24 ans
  25-40 ans
  Plus de 40 ans


ÉTAPES EssentiELLES À SUIVRE AVANT LE DÉBUT DE LA DISCUSSION DE GROUPE


Présenter tous les animateurs et traducteurs


Expliquer l’objectif de la discussion :
· Donnez des informations générales sur votre organisation 
· L’objet de la discussion de groupe est de comprendre les problèmes et les besoins des femmes et des filles

· Expliquez ce que vous ferez de ces informations, et veillez à ne pas faire de fausses promesses

· La participation est volontaire
· Les participants ne sont pas tenus de répondre aux questions s’ils ne le souhaitent pas 

· Les participants peuvent cesser de participer à la discussion à tout moment 
· Les participants ne sont pas tenus de partager leur expérience personnelle s’ils ne le souhaitent pas 

· Lorsque des exemples ou expériences sont mentionnés, les noms des personnes concernées ne doivent pas être révélés

· Soyez respectueux lorsque les autres prennent la parole

· L’animateur peut interrompre la discussion, mais uniquement pour s’assurer que chaque participant a l'opportunité de s’exprimer, et faire en sorte que personne ne domine la discussion 

S’entendre sur les principes de confidentialité :
· Toutes les discussions doivent être tenues confidentielles

· Ne divulguez pas de détails sur la discussion par la suite, auprès de participants ou de tiers

· Si quelqu’un vous interroge, expliquez que vous discutiez des problèmes de santé des femmes et des filles 
Demander l’autorisation de prendre des notes :
· Aucune identité ne figurera dans les notes

· Ces notes visent à garantir la précision des informations recueillies
QUESTIONS

A. Nous aimerions vous poser quelques questions concernant la sécurité des femmes et des filles depuis l’émergence de la situation de crise :
Remarque : Vous pouvez choisir d’utiliser la carte de la communauté pour aborder les questions 1-2.

1. Y a-t-il dans la communauté un endroit où les femmes et les filles ne se sentent pas en sécurité, ou qu’elles essaient d’éviter ? (Le jour ? La nuit ?) Pourquoi ce lieu présente-t-il un danger ? 
2. Auprès de qui les femmes et les filles peuvent-elles chercher de l'aide en cas de problème de sécurité ? 
3. D’après vous, que faudrait-il faire, dans cette communauté, pour créer un environnement sûr pour les femmes et les filles ?
4. Décrivez les types de violence infligés aux femmes et aux filles en situation de crise (pas uniquement les actes de violence commis par des individus armés). Adaptez cette question en fonction du contexte spécifique.
5. Qu'arrive-t-il aux auteurs d’actes de violence à l'égard des femmes et des filles ? Sont-ils punis ? Si oui, comment ? 
6. Sans mentionner de noms ni des personnes dans cette communauté, selon vous, quel(s) groupe(s) de femmes et de filles souffre(nt) le plus d'insécurité ou est/sont le(s) plus exposé(s) aux risques de violence ? Pourquoi ? Quel(s) groupe(s) de femmes et de filles se sent(ent) le plus en sécurité ? Pourquoi ? 
7. De quelle façon la famille traite-t-elle une femme ou une fille ayant subi un viol ou une agression sexuelle ? Comment lui vient-elle en aide ? 
8. Que font les femmes et les filles pour se protéger de toute violence ? Que fait la communauté pour les protéger ? 
B.  Nous aimerions vous poser quelques questions concernant les services et l’assistance disponibles depuis l’émergence de la situation de crise :

Remarque : Vous pouvez choisir d’utiliser la carte de la communauté pour aborder les questions 10-11.

9. En règle générale, que font les femmes après avoir subi de telles violences ? Cherchent-elles à se faire aider ?
10. Lorsqu’une femme ou une fille est victime de violences, à quel endroit sûr et rassurant choisit-elle de se rendre pour obtenir un traitement médical ? 
11. Existe-t-il d’autres services ou formes d’assistance (conseil, groupes de femmes, assistance juridique, etc.) à la disposition des femmes et des filles victimes de violences ? 
C.  Nous aimerions vous poser des questions concernant un incident potentiel : Rédigez une étude de cas succincte, adaptée au contexte, dans laquelle une femme est victime de viol et craint de révéler à sa famille ce qui lui est arrivé. Utilisez cette étude de cas pour formuler les questions ci-dessous. Assurez-vous qu’aucun nom de femme spécifique n’est utilisé dans cette étude de cas, afin de clairement montrer que cet exercice est hypothétique et n'est pas lié à un membre spécifique de la communauté. Quelques exemples d’étude de cas sont fournis ci-dessous. Ils doivent toutefois être sélectionnés et adaptés en fonction du contexte.
Exemple d’étude de cas n°1 : Une jeune fille a quitté son abri pendant la nuit pour aller aux latrines. Une fois arrivée sur place, elle est entrée dans les latrines, puis a entendu des bruits à proximité. Lorsqu’elle est sortie des latrines, un homme l’a agrippée, l'a entraînée derrière les latrines et l’a violée.
Exemple d’étude de cas n°2 : Au cours de l’attaque lancée contre le village, le mari d’une femme a quitté le tukul pour protéger le bétail. Pendant son absence, les rebelles sont entrés dans le tukul et ont violé sa femme. Les rebelles ont tenté de l’enlever, mais celle-ci a crié, et a réussi, dans le chaos de l’attaque, à prendre la fuite. 
Exemple d’étude de cas n°3 : Une jeune veuve est seule dans la communauté de rapatriés ; elle s’occupe seule de ses deux jeunes enfants et de son père âgé. Alors qu’elle fait la queue pour s’inscrire à la distribution de denrées alimentaires, un employé d’une ONG lui dit qu’il lui donnera un sac de riz supplémentaire tous les mois si elle lui rend visite le soir pour « lui tenir compagnie ». 
12. Si une femme affirme avoir subi des violences similaires à celles subies par la femme de l’histoire, combien d’entre vous croiraient son récit ?

13. Pourquoi les femmes et les filles hésitent-elles à partager des expériences comme celle-ci avec d’autres personnes ?

14.  Où cette femme pourrait-elle aller pour bénéficier d’une assistance appropriée ? Quel type d’assistance et de soutien pourrait-elle recevoir ?

CONCLUre la DISCUSSION
· Remerciez les participants pour leur temps et leurs contributions.

· Rappelez aux participants que l’objectif de cette discussion était de mieux comprendre les besoins et inquiétudes des femmes et des filles depuis l’émergence de la situation de crise. 
· Expliquez les étapes suivantes. Répétez une nouvelle fois ce que vous ferez de ces informations, et à quoi elles serviront. Si vous devez revenir, informez-en également les participants.
· Rappelez aux participants qu’ils ont accepté de respecter le caractère confidentiel de la discussion.

· Rappelez aux participants de ne pas divulguer les informations ou les noms des autres participants à d’autres membres de la communauté.

· Demandez aux participants s’ils ont des questions.

· Si quelqu’un souhaite discuter en privé, répondez que l’animateur et le/la secrétaire seront disponibles après la réunion.
.  
� Voir les notes explicatives Cartographier une communauté du sous-groupe VBG.


� Voir les notes indicatives Cartographier une communauté du sous-groupe VBG.
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